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L’organisation se met en place 
 
En 1936, pour l’accueil des premiers réfugiés espagnols, heureusement fort peu nombreux cette 
année là, c’est le règne de l’improvisation. Ils sont conduits dans les communes du Cher les plus 
importantes. Ensuite, le nouveau préfet du Cher, François Taviani, entré en fonction en octobre, va 
organiser de manière rationnelle l’hébergement. Le ministre de l’Intérieur sollicite en effet de plus 
en plus les départements au vu de l’évolution de la situation militaire en Espagne. 

Ainsi, le 12 mai 1937, le préfet demande aux Maires du département de lui envoyer par retour du 
courrier un état des locaux publics ou privés susceptibles d’être utilisés pour l’hébergement de 
réfugiés espagnols indigents. 
Les communes du canton du Châtelet lui répondent par la négative. Elles n’ont aucun locaux qui 
pourraient satisfaire à la demande du préfet. Seule la mairie de Rezay évoque des locaux 
appartenant à des propriétaires privés, mais sans mobilier. Elle demande cependant quelques jours 
pour obtenir l’assentiment des propriétaires qui n’habitent pas la commune. 

Cependant, le 5 juillet, pressé par les évènements, et nonobstant les réponses négatives, le préfet du 
Cher envoie une circulaire aux Maires du Cher : 
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Circulaire préfectorale du 5 juillet 1937 - Référence AD du Cher 1Z65 

Les réponses de quelques maires du canton ont été retrouvées : 

 
Correspondance - Référence AD du Cher 25M253 
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Correspondance - Référence AD du Cher 25M253 
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Correspondance - Référence AD du Cher 25M253 

 
Le 9 août 1937, de manière moins formelle, la mairie de Saint-Pierre-les-Bois téléphone à la 
préfecture pour annoncer qu’aucun logement n’est en état de recevoir des réfugiés. 
 

Les réfugiés arrivent dans la commune du Châtelet 
 
C’est le 7 juillet 1937 qu’arrivent au Châtelet les réfugiés espagnols. De juillet à octobre 1937, leur 
nombre varie de 18 (7 adultes et 11 enfants) à 15 (6 adultes et 9 enfants). 

Il sont à priori logés à l’hospice, car c’est l’adresse qui est mentionnée pour les parents des enfants 
sur un tableau reproduit partiellement plus loin dans ce document. Mais un courrier du Maire 
mentionne les écuries de la station d’étalons. L’hospice n’aurait donc été qu’une adresse 
administrative, les réfugiés étant hébergés ailleurs. 

Il faut aussi préciser que toute la literie qui sert aux réfugiés a été fournie par les habitants. Geste 
révélateur du bon accueil reçu par les réfugiés dans la commune en particulier et dans le 
département en général. 
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Les dépenses engagées par la commune sont connues au moins pour deux mois, grâce aux états ci-
dessous. Nourriture, vêtements, mobilier et ustensiles divers, tout devait être fourni aux réfugiés 
qui étaient complètement démunis. 
 

 

 
États des dépenses - Référence AD du Cher 25M262 

 

Le 28 août 1937, l’Inspecteur départemental d’hygiène de la préfecture remet au préfet les résultats 
de l’enquête sanitaire concernant les réfugiés espagnols. Il mentionne que dans quelques 
communes se sont produits des cas de maladies contagieuses. Pour Le Châtelet, il relève 4 cas de 
rougeole, et signale que quelques enfants du bourg ont été atteints, très légèrement d’ailleurs. 

 
Le Châtelet : rue de l’hospice - Référence AD du Cher 6Fi15 
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Le 8 septembre 1937, la mairie du Châtelet expédie à la préfecture les fiches individuelles des 11 
enfants accueillis par la commune. Dans la colonne « adresse de résidence des parents en France » 
est porté la mention « hospice ». 
 

Noms et prénoms Date et lieu de naissance Nom des parents 

 
État des réfugiés espagnols âgés de moins de 18 ans - Référence AD du Cher 25M256 

Ces réfugiés proviennent du pays basque, ce qui reflète l’évolution du conflit en Espagne. C’est en 
effet en cette année 1937 que les franquistes s’emparent de cette région. 

Le 20 septembre 1937, le Maire du Châtelet signale qu’il lui est impossible de continuer à 
accueillir les réfugiés espagnols au vu des conditions de logement inadaptées à l’hiver qui 
approche. 

 
Lettre du Maire - Référence AD du Cher 1Z65 
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Les autorités préfectorales décident alors de répartir les réfugiés dans d’autres communes : 

 
Lettre du sous-préfet - Référence AD du Cher 1Z65 

 
Réponse du préfet - Référence AD du Cher 1Z65 
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Le 3 juin 1938, le préfet du Cher, sur la requête du ministère de l’Intérieur, entreprend de recenser 
auprès des hospices du Cher les lits disponibles ainsi que les capacités d’hébergement des 
convalescents. Le maire du Châtelet répond dès le 7 juin que l’hospice de sa commune n’a pas de 
services chirurgicaux, qu’aucun lit n’est disponible, et qu’il n’existe pas à sa connaissance de 
locaux susceptibles de servir à l’hébergement des personnes convalescentes. 

Fin janvier 1939, la préfecture du Cher procède à un nouveau recensement de locaux ou 
d’emplacements aptes à recevoir des baraquements. La mairie du Châtelet signale à cette occasion 
comme disponible un champ de foire de 4000m2 avec adduction d’eau. 
 

 
Le Châtelet : place du champ de foire - Référence AD du Cher 5Fi11 

 
Puis, la mise en place des grands centres d’hébergement comme Noirlac ou Châteaufer résoudra la 
question de l’hébergement des réfugiés et les communes ne seront plus sollicitées. 

Aucune mention quant au lieu où ont été envoyés les réfugiés du Châtelet n’a été retrouvé à ce 
jour. Il faudrait compulser les listes nominatives des autres centres d’hébergement pour pouvoir 
répondre à cette question. Ou consulter les archives communales qui doivent sans doute contenir 
des documents sur cette affaire. 
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Un réfugié particulier à Rezay 
 
Enfin, un réfugié était hébergé par un particulier à Rezay. Francesco Muela Figuerosa, originaire 
de Pessarroya, ville de la province de Cordoue, en Andalousie, est arrivé dans le Cher via les 
Pyrénées-Orientales. Il réside chez Monsieur Bernard. Monsieur et Madame Garcia, de Paris, qui 
habitent en France depuis 25 ans, et qui sont l’oncle et la tante du réfugié, payent une pension pour 
leur neveu. 
Celui-ci, ancien milicien, a fait part de son désir de s’engager dans l’armée française lors de la 
déclaration de guerre à l’Allemagne. Il se rend alors pour un court séjour à Paris afin de voir sa 
famille avant de partir à l’armée. A son retour, toujours à charge de ses proches parents, il loge à 
l’hôtel, chez Madame veuve Désiré où il attend sa convocation pour le conseil de révision. 
Apparemment impatient de se voir incorporé, il se rend tous les deux jours à la mairie afin d’avoir 
des nouvelles. Mais là encore, nous ne connaîtrons pas la fin de l’histoire faute de documents. Dans 
ce cas aussi, la réponse se trouve peut-être dans les archives communales. 
 

 
Laissez-Passer - Référence AD du Cher 1W339 


